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5/ COMPREHENSION
L’enfant est invité à répondre à des questions concernant des situations sociales évoquées au conditionnel. Pour les enfants ce conditionnel va être dur à appliquer : que feriez vous si ?

Ça exige que l’enfant se projette dans une situation qui n’est pas la sienne. Il faut connaître des règles de vie sociale, de bon sens, de savoir vivre : modalités qui reposent sur une sorte de jugement moral. Qu’en est-il de l’intégration du surmoi ?

On voit la façon dont est maniée la transgression. Plein de questions d’actualité : autoprotection corporelle. Item très intéressant pour ses réponses à analyser. 

( EPREUVES DE PERFORMANCES
6/ COMPLETEMENT D’IMAGE
Repérer quelque chose qui manque. Hypervigilance conduit à rater ou tomber toujours à coté. Il y a des enfants déficients hypersensibles qui trouvent tout de suite ce qui manque. Enfant très actif et vigilent qui met en avant des défenses par la réalité. Mise en avant du système D. Souvent une pointe dans les résultats à complètement d’image et à assemblage avec une grande rapidité. 

7/ CODE
 2 versions : une pour les petits avec des formes simples et une pour les grands où des chiffres correspondent à des symboles. 
Il faut intérioriser le modèle pour réussir cette épreuve et aller vite. Si l’espace interne est bien structuré, le modèle s’inscrit à l’intérieur et laisse une trace. La plupart du temps la lenteur les pénalise. Chez certains enfants c’est le graphisme qui pose problème. 
Qu’est ce qui s’inscrit dans le psychisme ?

8/ ARRANGEMENT D’IMAGE
Il suffit de remettre dans le bon ordre pour que ça ait un sens. Raconter l’histoire présentée telle qu’il l’a comprise. Parfois aucun rapport entre ce qu’il a fait et ce qu’il a raconté. Certains enfants n’accèdent pas à la notion de chronologie. Ils fonctionnent par juxtaposition du type et puis et puis et puis…
Quelque chose à voir avec la compréhension sociale. 

9/ CUBES
Imitation gestuelle : on commence et on montre à l’enfant la façon de procéder. Parfois l’enfant est placé en face et va tout inverser. 

Pour réussir à cubes il faut accéder à l’abstraction : aspect visuel et moteur : coordination visuomotrice. Pour avoir beaucoup de points, il faut aller vite. Certains enfants y vont par tâtonnement : tout noter pour voir comment il a procéder. Question de l’orientation de l’espace : certains inversent le haut et le bas( dyslexie ?  

10/ ASSEMBLAGES
Reconstruire des objets familiers : corps, voiture, cheval, ballon, visage. 
Question de la coordination visuomotrice. Etape de reconnaissance et étape pratique de reconstruction. Il faut que le schéma corporel soit intégré sur le plan psychique. La reconstruction du visage humain ce n’est pas anodin !

Certains enfants superposent les pièces. Parfois l’objet n’est pas nommer par l’enfant ne pas lui nommer pour lui laisser lors d’un éventuel autre passage des tests le retrouver. Cet item est sensible à la pathologie sous jacente. 
( EPREUVES COMPLEMENTAIRES
1/ MEMOIRE DES CHIFFRES
Répéter à l’endroit et à l’envers. Question de l’intériorisation, de la trace, mémorisation de l’enfant. Fait appel à la mémoire immédiate. Bien écouter l’enfant. 

2/ LABYRINTHES

C’est inscrire son tracé dans le cadre de limites dessinées. Comment l’enfant reste-t-il dans les rails ? Question par rapport au surmoi. Maîtrise neuropsychique du geste : les enfants dés 5 ans apprennent à dessiner sans dépasser. 

3/ SYMBOLES
 Utile pour remplacer le code quand il n’a pas marché. Un peu long (120s). 
( CONCLUSION

Ne pas se contenter de chiffres, bien toujours inscrire ce que l’on a utilisé pour faire le calcul des chiffres. 

Chez les petits, avec une échelle de développement, le QI ou le QD est obtenu et ça indique une vitesse de développement à un moment donné : grande croissance, régression, stagnation. 

Attention aux interprétations : les chiffres n’ont pas de valeur pronostic absolue. Pour des résultats bas, constitue une possible sonnette d’alarme. Un chiffre bas engendre des examens complémentaires. Chiffre relatif susceptible de varier en fonction du contexte socioculturel. Des milieux sociaux carencés faible investissement et ces enfants confiés dans d’autres milieux vont s’investir beaucoup plus : regain d’intérêt pour l’existence. 
Facteur de bain culturel. Grande mobilité du chiffre au niveau psychopathologie. Dans les colorations obsessionnelles, surinvestissement des connaissances en laissant l’affect de coté. Les chiffres restent stables dans le temps. Chez les psychotiques, troubles massifs de la pensée et si on les traite bien on peut avoir des améliorations au niveau des chiffres (fonction symbolique). Pour la schizophrénie chute en performance : pas d’intérêt pour l’environnement : démissionne. 
Les circonstances de vie ont un impact sur la réussite. Un chiffre n’a aucun sens. 

